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MEMOIRE 

SUR 

L'ŒUVIIE  DU  ]ÎOX-rASTElTt 
DE  QUÉJJEC 


"  Je  V(silcraimrs  hrcl,i..s  ii  ;,' ,'rs  drlirmoi 
'  (le  tous  les  lieux  nii  elles  uiaii'iil  rld  tlispn- 
'  .s('f.)  (tom  !,:.i  Jours  lit  nuco/is  et  d\,h.uurili'  .!,■ 
les  retirerai  d'enlieles  /)t'((/iA',v,  jf  les  as.snii- 
hlerai  de  dirers  pai/s  el  /e  les  jrrai  revenir 
dans  leur  propre  terre  el  Je  les  ferai  puilrc 
sur  les  monlaijnes  d' Israël  :' 

(Kzr'cli.  xwiv,  I2-I;i  ). 


L'Asile  du  EoD-Pastcur  de  Québec  prit  naisfanoc  en  dj- 
cembro  18-11).  Son  but,  comme  celui  de  toutes!  Iu.h  Inst'tu- 
tions  qui  portent  ce  nom,  lut  de  donner  rcliige  aux  n;all;.  u- 
reuses  victimes  des  séductions  du  monde. 

Jusqu'à  cette  époque,  cotvo  bonne  ville  do  Québec,  toujours 
fi  féconde  en  œuvres  de  charité,  n'avait  encore  rien  de  Jait 
pour  retirer  de  l'abîme  du  vice  celles  que  le  désespoir,  la 
honte  et  l'infamie  semblaient  avoir  i\  jamais  exclues  de  tou- 
te sympathie.  Mais  un  homme  do  bien,  une  func  d'élite  et 
remarquable  par  son  inépuisable  charité,    M.  G. -31    Muir 

alors  président  de  la  Société  de  Saint-Vincent  de  Paul,  péné- 
trant, dans  son  charitable  dévouement,  jusque  dans  lès  plus 
secrets  réduits  de  la  misère  de  notre  ville,  touché  de  com- 
passion à  la  vue  des  plaies  morales  que  son  zèle  lui  liii.-ait 
découvrir  tous  les  jours,  conçut  et  réalisa  le  projet  de 
fonder  celte  œuvre  du  repentir  et  de  la  miséricorde. 

.\yec  l'autorisation  et  l'appui  dcMj:rr.-F.  Tur-ton,  ar- 
chevcque  de  Québec,  avec  ses  aumônes  persnnnelli'^s  et'lcs 
scciurs  de  la  Société  de  Saint-Vincent  de  l'aul,  M.  Muir 
fit  l'achat  do  la  première  maison  destinée  à  cette  œuvre. 

D'un  autre  côté,  la  Divine  Providence  su.scita,  dans  h 
JiiCme  temps,  une  de  ces  femmes  fortes  de  l'Evan-ile,  pleine 
'1  énergie  et  de  zèle  pour  le  salut  de  ces  pauvres  mailieu- 
reus.es,  dans  la  personne  de  Mme  Vve  F.-X.  l{ov.  Celle  ei 
voulut  bien  se  charger  de  la  direction  de  cette  œuvre 
naissante.  (1) 

Les  besoins  étaient  .urands  et  très  uri;cnts  ;  mais  au^si 
le  zèlo  fut  fécond,  la  cbaritd  inépuisable  et  les  résultats 
inervcillcux. 


(l>Mnio  VveF.A.  iloyliljes  vM'n\,|orelii.'inii(ivecsi\nulreq 
compQiîiies.  sous  le  nom  .le  Snir  M.  <lii  Siicio C.enr  'In  .{-■mis  ■  H 
lui  lii  preiMiiTe  Sii|irnrlire  .1,.  ,.,.|le  miuv.'llo  (xl.Lrn  LMlji,ir.i,.s 
Seurs  STvnnl.'Silur^iur  Inun.ieulr  ,1l-  M,„ie,  iliilt.n  l'„Menr 
il>'  (Ji-jMicc  (  lî^.'ili  ). 


^^-4ji- 


Tous  connaissent  les  développements  rapides  de  cette 
Institution  du  Bon-Pasteur.  En  1856,  se  construisit  le 
premier  iîdifice  de  cet  Asile;  en  1860,  s'érigeait  l'aile  fjui 
lait  face  à  la  rue  Saint-Amable,  principalement  destinée  à 
l'usage  des  classes  des  Jeunes  filles  de  ce  ((uarticr  ;  la  cha- 
pelle fut  à  son  tour  construite  en  1808;  et  l'aile  dit<i  de 
Sainte-Madeleine  l'ut  bâtie  en  1874. 

Di'puis  cette  époque,  l'œuvre  du  Bon-Pasteur  a  vu  naî- 
tre et  grandir  d'autres  œuvres  qui  se  rattachent  essen- 
tiellement à  la  sienne.  Ce  sont:  l'Hospice  Saint-Charles,  qui 
reyoit  les  petites  tilles  pour  les  écoles  de  la  rélbnne  et  de  l'iii  - 
dustrie;  l'Hospice  delà  Miséricorde,  et  plusieurs  maisons 
d'éducation,  modèles  et  académiques,  dispersées  dans  Ic^ 
diflFérentes  parties  de  cette  Province  et  aux  Etats-Unis.  L'on- 
seii^nement  a  été  confié  aux  Religieuses  du  Bon-Pasteur  du 
Québec  comme  un  moyen  de  recrutement  pour  leur  person- 
nel religieux,  et  surtout  comme  nn  moyeu  do  subsistance. 

II 

Mais,  sî  nous  avons  ou  le  bonheur  de  voir  naître  et  gran- 
dir cette  œuvre  dans  l'espace  de  quelques  années  sous  le 
souffle  d'une  charité  ardente  et  avec  les  aumônes  abondautcj 
des  âmes  dévouées,  il  faut  admettre  aussi  que  les  dévelopî- 
pcmcnts  rapides  de  ces  œuvres  diverses  ont  créé  des  besoins 
multiples  auxquels  il  ftiut  pourvoir  aujourd'hui.  Les  besoins 
de  l'œuvre  du  Bon-Pastcur  do  Québec  ont  consi  Jérablemont 
augmenté  depuis  1875,  en  rapport  avec  l'accroissement  do 
la  population  de  la  ville  :  d'un  autre  côté,  les  sources  de  re- 
venus ne  se  sont  pas  développées  dans  les  mêmes  propor- 
tions. J)c  plus,  tous  ces  divers  éJidces  suffisants  alors,  en 
1875,  ne  le  sont  plus  aujourd'hui. 

Dès  187."),  la  maison  admettait  sous  son  toit  le  nombre 
de  Pénitentes  qu'elle  pouvait  contenir,  une  moyenne  par 
année  de  1  OS  (1  110.  Cette  œuvre  est  restée  stationnalro 
depuis.  Cependant,  si,  dans  l'ordre  matériel,  on  admet  la 
nécessité  do  suivre  les  exigences  du  progrès  et  du  dévelop- 
pement d'une  population  pour  lui  assurer  le  confortable  d;! 
la  vie,  refuserons-nous  de  reconnaître  que,  dans  l'ordre  moral, 
la  même  néee,>isité  et  les  •  mes  exigences  s'imposent  impéri- 
eusement. On  comprend  aehY  (ju'il  y  a  nécessité  île  dévelop- 
per et  d'augmenter  cetto  Institution  pour  satisfaire  aux 
exigences  du  nombre.  Autrement,  l'œuvre  restera  coimno 
paralysée.  Et  voilù.  en  toute  réalité  la  condition  présent)  de 
l'Asile  du  Bon-1'asteur  do  Québec.  Les  vSœurs  Direclriccs 
de  cette  Institution  ont  toujours  admis  au  llefuge  le  plus 
grand  nombre  possible  de  Pénitentes  :  les  demandes  sont  tui 
j<iurssi  nondjreuses!  Mais  aujourd'hui,  en  dépit  de  leur /èio 
et  de  leur  dévouement,  les  Sieurs  ,se  trouvent  dans  la  pénible 
nécessité  do  n'admettre  (ju'un  bien  patit  nombre  de  ces 
personnes,  chaque  année.  Les  sources  do  revenus  n'f>nt  pa* 
augmenté,  au  contraire,  elles  .sont  considérablement  dimi- 
nuées pour  cette  Institution  ;  et  de  plus  les  édifices  sont 
devenus  tout-àfait  insutlii-ants,  trop  exigus.  3,c  noviciat  est 
de  beaucoup  plu»  nombreux,  l'aile  construite  pi/ur  les  classes 
des  enfants  du  quartier  ne  suffit  plus  ;  il  on  était  de  même  do 
1;:  maison  con.sacréci^  l'œuvre  de  la  réforme  et  de  l'indu.strie, 
confiée  lï  leurs  soins,  Heureusement  que  l'I institution  a  pu 
faire   récemment  l'aequisilion  de  l'Hôpital  do  la   Marine 

Jiour  y  placer  i-es  enfants  delà  réforme  et  de  l'industiir. 
iu  conséquence,  la  maison  actuelle  sur  la  rue  Saint  Atnable, 


cî-devant  connue  sous  le  nom  do  "  l'Hospice  Saint-Vharlcs,'' 
sevix  appliquée  ù  l'avenir  au  service  des  classes  du  quartier 
Montcaim.  Par  cette  acquisition  do  l'Hôpital  de  la  Mari- 
ne, l'école  de  réforme  et  d'industrie  se  trouve  pourvue  d'un 
édifice  suffisamment  spacieux  pour  satisiaire  aux  besoins  de 
l'œuvre  pour  longtemps.  D'un  autre  côté,  les  classes  de  ce 
quartier  placées  sous  la  direction  des  sœurs  du  Bon-Pasteur, 
trouveront  aussi  elles,  dan?  la  ci-devant  maison  de  "  VJlos- 
2>icc  Saint-Charles,  "  des  salles  spacieuses,  qui  assureront 
aux  enfants  tout  le  confortable  désirable  et  pourvoira  pour 
longtemps  à  l'accroissement  de  la  population  de  ce  quartier. 
Mais  l'œuvre  proprement  dite  des  pénitentes,  ne  s'en  trouve 
pas  soulagée  ;  elle  reste  encore  tout-à-fait  à  la  gêne. 

Pour  avoir  pno  idtlo  jnstc  de  l'œuvre  essentielle  et  pria- 
cîpale  du  Bon-Pasteur,  l'œuvre  des  pénitentes,  venez  donc 
visiter  cette  partie  de  l'Asile  consacrée  à  C38  filles  rc}ieu- 
tantes.  Vous  vous  rendrez  compte  alors  de  la  gêne  extrême 
qui  se  fait  sentir  dans  toute  cette  partie  de  l'Institution  : 
gêne  dans  les  dortoirs,  dans  le  réfectoire,  dans  la  cliapelle  , 
dans  les  salles  d'exercices,  dans  les  galles  de  travail,  etc.  Et 
si  nous  pouvons  faire  un  reproche  aujourd'hui  aux  Sœurs 
Dircetrioes  do  cette  Institution,  ce  serait  celui  d'avoir  vou- 
lu trop  satisfaire  aux  pressants  besoins  de  leur  œuvre.  Il 
faut  ajouter  que  ces  besoins  augmentent  tous  les  jours. 

Ainsi  deux  nécessités  urgentes  se  font  sentir  aujourd'hui 
pour  cette  institution  :  lo  augmenter  les  sources  de  revenus 
ordinaires  do  l'année,  afin  du  pouvoir  donner  la  vie  et  la 
subsistance  à,  tout  le  personnel  qui  compose  l'œuvre,  sans 
faire  de  nouvelles  dettes  chaque  année;  2o  agrandir  et 
construire  de  nouveaux  édifices  pour  satisfiiirc  aux  divers 
besoins  et  aux  développements  de  cette  œuvre  importante. 

III 

Nous  disons  quelquefois:  aux  grands  maux,  il  faut  ap- 
pliquer les  graada  remèdes.  Où  trouverons-nous,  dans  la 
cirLonstanecun  remède  efficace  pour  guérir  ce  mal  qui  pa- 
ralyse l'act'  et  le  développement  de  l'œvre  proprement  dite 
du  B.  P.  ]jC  Conseil,  chargé  de  l'administration  générale  do 
l'Institut,  demande  au  ciel  et  à  la  terre  le  moyeu  de  pourvoir 
ùco  besoin  imrùense  d'agrandissement.  Le  ciel  ontund  sans 
doute  sa  prière  ;  mais  il  semble  vouloir  que  l'on  compte  une 
fois  de  plus  sur  la  Pro\  idencc  et  sur  le  concours  de  notre  jio- 
pulatiou  essentiellement  calholifiue.  Au.ssi  l'Asile  du  Bon- 
J*iif,t(-iir,  (jui  se  reconnaît  déjà  si  rcdovabli)  à  la  charité  pu- 
brK(ue,  ose  encore  se  présenter  devant  notre  population  et 
lui  exposer  ses  pres.siints  besoins,  plein  d'assurance  que  sa 
voix  sera  entendue.  JiOS  quatre  mille  iiil'ortuiiée.s  de  tous 
genres  que  l'Asile  a  recueillies  depuis  sa  i'ondation,  parleront 
en  .«a  l'avour.  (1) 

IV 

A  part  les  besoins  exprimés  ci-hiut,  nous  croyons  intjres- 


(I)  (les  notes  nviiieul  i'ié  pri''|);u'i''cs  potu'  ètiv  mises  ile\anl  le, 
I  iil.li  ■  en  (icioltro  ileniiiT.  Miiis  les  ijr.ives  l'preuves  i|iii  ont  pi'- 
si'  MM"  rili'iiiitel  ilu  Siicri-(^eui'  (l.iiis  ei's  ileniiors  iiiois.iyaiit  n.i- 
liiiL'IIeineiiï  iilliié  riiitontion  (l(!  loulos  les  iiin"s  cliaril.iljli's 
vrrs  celle  leuvre  ilu  Sarn'-C  eiir,  fl  iiiip)i'lMti(e  et  en  si  giiiiids 
l)r.-;î)iiis,  iiicis  avons  remis  k  plus  l;ii'.l,  iinii-'  nppel  h  île  uou- 
veau\  secoui'.". 


scr  lo  public  en  lui  faisant  connaître  que  l'Institution  a  une 
dette  assez  considt^rcblc  dont  le  capital  tend  à  auunu'nicr  tous 
les  ans.  La  maison  ne  vit  et  ne  suk-istc  aujourd'hui  (luejiar 
les  revenus  suivants  :  lo  Une  quête  qui  po  fait  toutes  les  se- 
maines dans  la  ville,  bonne  (euvrc  désignée  sous  lo  nom  do 
"l'œuvre  du  pain  ";  2»)  le  revenu  provenant  de  reiisci- 
finement  donné  aux  élèves-Klles  du  quartier  iMonleiilm  ; 
iio  l'allocation  du  Gouvernement  ;  4"  et  le  jiroduit  du  travail 
qui  £0  fait  dans  l'Institution.  Avce  les  reeettes  annutlKs 
provenant  de  ces  diverses  snurce.«,  la  Communauté  ne  pont 
équilibrer  ses  dépenses  ordinaires  de  l'année.  IK  puis  (lucl- 
ques  années,  les  dons  uénéreuxde  quelques  amis  de  laHivie 
ont  pu  aider  -X  contre-balancer  les  dépvn.-es  iiiip(i>écs  y.cuv 
l'entretien  des  édifices  et  pour  certaines  améliorations  a 
premières  nécessités.  Mais  la  maison  re>te  avec  une  dette 
flottante  considérable,  additionnée  d'un  assez  fort  montant 
de  rentes  viasôres.  Dans  ces  condition.*,  comment  eem- 
nicncLT  des  constructions  nouvelles  qui  devront  absorber 
des  montants  très-élevés  ? 

Dans  le_  public,  on  c^t  généralement  porté  à  croiic  que 
cette  Institution  peut  pourvoir  à  ses  propris  dépenses  au 
moyen  des  diverses  sources  de  revenus  mentionnées  ci-haut. 
Quelques  observations  à  ce  sujet  paraissent  nécessaires.  11 
ne  faut  pas  perdre  de  vue  la  classe  de  personnes  qui  viennent 
demander  asile  à  cette  Institution.  La  plupart  sont  des  mal- 
heureuses abandonnées,  sans  parents;  d'autres  ont  des  parents 
qui  ont  été  la  cause  de  leur  perte  ;  quelques-unes  sont  des 
hannics  du  toit  paternel  à  cause  de  la  tache  dé.shonorante 
qu'elles  y  ont  laissée  ;  d'autres  (nfin  sont  amenées  sous  le  toit 
du  lion-Pasteur  par  leurs  propres  parents,  uniquement  pour 
faire  réformer  le  caractère  et  la  conduite  d'une  enfant  ine.r- 
rijiiblc.  Et  combien  d'entre  elles,  condamnées  à  la  prison, 
ont  été  conduites  dans  cet  Asile,  afin  de  fournir  à  ces  victi- 
mes du  vice  une  occasion  et  un  moyen  de  conversion  qu'elles 
n'auraient  pas  trouvés  dans  la  prison.  'Vous  trouverez  donc  ici 
une  réunion  de  personnes  qui  ont  été  vouées  aux  désordres, 
as.sez  souvent  dépourvues  d'intelli;<ence,  ruinées  de  santé, 
ne  sachant  ou  ne  voulant  plus  travailler;  e'est-à-dire  que  ce 
sont  les  personnes  les  plus  ineptes  au  travail  qu'il  soit  jios.si- 
ble  de  supposer. 

En  moyenne  1 10  àll2  de  ces  personne-'  nt  toujours  pré- 
sentes dans  les  salles,  à  l'année.  Leur  pension  estimée  à  six 
piastres  par  mois,  y  compris  le  chaufla^e  et  l'éclairaïo,  im- 
pose à.  la  communauté  une  dépense  par  année  de  S  7!)20.  dU 
Le  vêtement  et  l'entretien  pour  chaque  personne, 
par  année,estimésii  g24.00,  forment  la  somme  de...  2(]S8.nO 

t^oins  donnés  aux  malades  pendant  l'année 3(10. ()(» 

Cette  addition  forme  un  total  do SliU)08.0() 

Tour  compenser  ces  dépenses  annuelles,  la  somme 
de  travail  produite  pai   ce  même  porsoimel  dans 

l'année  se  monte  en  moyenne  il 1 7.3-1 ,  0(1 

laissant  à.  la  charge  de  ITnstitution  le  montant  de  Ç  9171. 00 

La  moyenne  annuelle  du  produit  de  ce  travail,  résumé  de- 
puis quinze  ans,  est  répartie  selon  les  dimnées  suivantes  :  ces 
l>e  sonnes  ne  sont  employées  au  travail  que  srpt  licinrs  par 
jour;^  et,  eu  égard  aux  jours  de  retraite  et  aux  différents 
(xerciees  où  elles  sont  appelées,  elles  ne  peuvent  donner  plus 
de  22  jours  de  travail  par  mois.  Sur  le  nombre  de  112  ac- 
tuellement présentes  dans  la  maison. 


1  gagne  11  piastres  par  iiioia  (12  mois) 
-'gagnent  SS.HO         "      "  " 

yi    "'•  2.50        "      "  " 

80      "  1  .00        "      "  " 

2a      "  O.GO        "      "  " 
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22  ne  gagnent  rien  ; 


1 1734.00 


elles  vont  au  travail  pour  essayer  à  apprendre;  mais  elles  ne 
produisent  pas  pour  payer  co  qu'elles  gâtent,  par  gauelierio 
ou  par  malice,  et  ne  peuvent  compenser  les  retardemcnts  et 
Jcs  tnuuis  qu'elles  causent  aux  maîtres.sos. 

Le  produit  de  la  moyenne  du  travail,  par  cette  elas.so  do 
personnes,  depuis  quinze  ans,  n'a  pas  dépassé  di.vhuit  cents 
piastres  par  année, 

Ainsi  voilà  tout  ce  que  le  personnel  de  ces  pénitentes  peut 
produire  en  travail  pour  compenser  ses  dépenses,  lai.^sant  à 
la  communauté  la  charge  do  pourvoir  et  de  payer  la  balance 
des  frais  de  la  pension,  c'est-ii,-dirc,  la  eommo  de  gi9174.00 

Mais  ce  n'est  pas  tout.  L'Institution  doit  pourvoir  de  plus 
aux  autres  dépenses  de  la  communauté.  Il  y  a  le  noviciat, 
toutes  les  religieuses  professes,  sœur.'?  de  chœur  et  sœurs  con- 
verses, qui  forment  encore  un  autre  total  de  140  personnes,  en 
moyenne.  Il  faut,  pour  ce  personnel,  pourvoir  aux  dépenses  de 
la  pension,  de  l'entretien  et  de  tous  les  soins  dans  la  maladie. 

Oïl  donc  trouver  les  ressources  pour  payer  de  telles  dépenses? 


ce 


On  pourra  se  demander  pout-étro:  comment  se  fait-il  ((uo 
grand  nombre  de  pénitentes  no  puissent  produire  qu'une 
valeur  si  pou  considérable  de  travail  ?  A  ce  sujet,  il  faut 
bien  tenir  compte  de  la  qualité  de  ces  personnes,  tel  que  nous 
l'avons  signalé  plus  haut,  ihi  ccrt:iin  nombre  d'entre  elles 
manquent  d'intelligence,  ce  sont  firesriuc  des  idiotes  ;  d'autres, 
et  elles  sont  nombreuses  sont  ruinées  devante,  malades,  in- 
tirmes  et  ne  donnent  qu'un  bien  minime  travail  ;  d'autres  sont 
malveillantes,  d'un  caractère  maussade.  Quel  travail  attendre 
de  telles  ouvrières  ?  Ajoutez  à  ecla  l'impossibilité  de  pouvoir 
se  reposer  entièrement  sur  elles  pour  des  ouvrages  uo  peu 
importants.  Elles  sont  partout,  constamment  sous  la  surveil- 
lance immédiate  dos  Religieuses  ;  elles  no  peuvent  rester  seu- 
les, ni  au  travail,  ni  à  la  prière,  ni  à  la  table,  ni  à  la  récréa- 
tion, etc.  Cependant,  il  c-^t  de  justice  do  dire  que  le  règlement 
e>t  suivi  généralement  avec  beaucoup  do  bonne  volonté.  1! 
n'y  a  pas  de  coercition  pour  l'entrée  de  ces  jiersonnes  dan.s 
l'Asile  ;  il  n'y  en  a  pas  non  plu.s  pour  les  empêcher  du  sortir. 
Sauf  quelques  rares  exceptions,  toutes  entrent  avec  l'inte-ition 
sincère  de  se  convertir.  Mais  elles  savent  aussi  que  si  elles 
veulent  sortir,  elles  seront  libres  de  le  faire  (juand  elles  le  vou- 
dront. La  maison  est  un  asile  et  non  une  prison.  Ji'attention 
des  religieuses  s'applique  particulièrement  à  leur  moralisa- 
tion;  le  travail  manuel  n'est  employé  que  comme  un  moyen 
d'arriver  à,  cette  fin.  Condamner,  malgré  tout,  ces  per.-on- 
nes  à  un  travail  suivi,  un  peu  sérieux,  serait  dans  bien  des  ea^, 
lairc  manquer  du  coup  le  bien  moral  que  l'on  veut  atteindre. 
Il  est  reconnu,  par  plus  de  trente  années  d'expérience,  que 
c'est  par  ce  moyen  que  le  plus  grand  uoiiibre  persévèrent 
dans  leur  conversion.  Il  i'aut  avouer  que  ce  n'est  pas  le 


moyen  de/aiVe  da  l'argent;  mais  tel  n'est  pas  le  but  do  l'œu- 
vre du  Bon-Pasteur. 

Quelquea-UDCS  de  ces  personnes,  les  mieux  qualifiées,  peu- 
vent être  placées  plus  tard  dans  de  bonnes  familles  comme 
domestiques.  D'autres  retournent  chez  leurs  parents,  quand 
elles  ea  ont,  ou  qu'elles  peuvent  y  être  réadmises.  Dans  le 
moment,  il  y  en  a  plus  de  quatre-vingts  sur  le  nombre  présent, 
qui,  en  les  supposant  solidement  converties,  seraient  tout-à- 
fait  impropres  à  prendre  du  service  dans  une  famille,  soit  à 
cause  de  l'iîge  trop  avancé,  soit  par  défaut  de  santé  ou  par 
défiiut  d'intelligence.  Quelques-unes  ne  sont  pas  assez  folles 
pour  une  maison  d'aliénés  ;  d'autres,  pas  assez  criminelles 
pour  la  prison  ;  puis,  elles  sont  sans  abri,  sans  protection. 
Que  faire  ?  ...  Elles  restent  alors  dans  l'Asile  aussi  longtemps 
qu'elles  le  veulent,  toute  leur  vie  même.  Lo^  jondamnor 
à  quitter  l'Institut  serait  les  mettre  dans  les  mêmes  dangers 
d'oi  elles  sont  sorties. 

Il  n'y  a  pas  de  Madeleines  proprement  dites  ici  i\  Québec, 
comme  cela  existe  duns  les  autres  Institutions  de  ce  genre,  nous 
n'avon"  p..j  le  logement  nécessaire  pour  cctta  complète  orga- 
nisation. Mais  il  y  en  a  un  certain  nombre  d'ostre  elles  que 
l'on  désigne  sous  le  nom  da  consacr<!rs  :  ce  sont  celles  qui  ont 
pris  la  détermination  de  finir  leurs  jours  dans  la  maison.  Elics 
suivent  uu  i'ôglement  û,  part  et  sont  admises  à  dus  vœux  teui  - 
poraircs. 

Les  remarques  ci-dessus  aideront,  nous  l'espérons,  ù  fliirc 
compieudre  ïg  jjourquoi  du  faible  produit  du  travail  donné 
par  année  par  ces  personnes  et  les  conséquences  qui  en  dJ- 
coulent  pour  la  communauté.  Toutefois,  il  est  juste  et  bien 
consolant  de  faire  remanjucr  (|ue,  malgré  leurs  délauts.  K'S 
((uatrc-cin((uiùmcs  de  celles  qui  ont  l'avantage  d'être  adnii- 
:<es  dans  l'Asile,  persévèrent  dans  leur  conversion  ;  et  un 
grand  nombre  de  ces  pénitentes  donnent  trouvent  les  exem- 
ples d'une  bien  grand-^  piété  et  d'une  grande  vei  tu.  Nous 
espéronu  aussi  faire  comprendre  par  ces  observations,  (juo 
cette  œuvre  du  Bon-I'asteur  est  esseiiticlîenieiif,  unt;  Kcolo 
(le  rétbruie  et  d'industrie:  réforme  du  cœur  et  de  l'esprit  ; 
fa'Tc  de  ces  pauvres  malheureuses  des  femmes  cluéMennes 
et  autant  ({Uo  possible  les  rendre  aptes  au  travail  et  en  iaire 
des  membres  utiles  à  la  .Socité. 

VI 

Do[.uis  1850,  il  y  a  eu  près  do  dix-neuf  conts  entrées  dans 
l'Asile  du  Uon-Pasteur  du  Québee.  Xou-;  n'Iié.-itons  pas  ù 
dire  <iue  ce  U(nubre  se  serait  pr.sque  doublé  si  l'Institution 
avait  été  ns.-iez  spacieuse  pour  recevoir  toutvs  les  {.cr.si.imcs 
qui  i.uraivinl  été  disjma'es  t\  y  p.ondro  ivfiig»'.  Sur  les  lit 
jiréxeiites  vu  ce  moment,  83  ré.-sidctit  dans  i' A-ilIedoiaiis  p!\ii 
lie  deux  nr!3  ;  l.'î  n'y  smit  (|tiii  dijuis  d^ux  ans,  tt  IS  depni-*, 
;ueI((Uts  mois  seulenicnt.  Nom  ton.-tatonsiiar  L(c,  'il  n'y  a, 
en  movenne  que  I.*)  à  J(l  lits  disponibles  jar  année,  p'onr 
Buijvenir  aux  besoins  des  nouvelles  reei  ues  ;  tt  encore  ces  pla- 
ces ne  sont  pas  disponibles  toutes  à  la  fi.iis.. 

l>e  1^^70  il  1 S80,  l;i  iiîdyonnu  dos  entrées  annuelleineiit  a 
éti'  de  7!l;  tandis  que  la  moyenne  dos  entré.'s  depuis  ISHd 
à  IS'.iil,  n'u  été  ipi  i  de  H  . 

Alori  cimiment  expliquer  c.  ttediirjien"'.",  cette  gia;ide  di- 
minuUon  dans  le  nombre  dos  entr-'es?  l'ouvonsnous  attri- 


bucr  ce  fiiit  à  an  (jtat  d3  niorallt-*,  dans  la  population,  plus 
parfait  qu'il  ne  l'était  il  y  a  20  ans  ?  Qui  osera  le  dire  à  qui 
connaît  intimement  la  condition  fiociale  de  la  population  de 
nos  villes?  Fi  l'état  moral  de  la  population  de  notre  ville 
n'est  pas  moins  bon  qu'il  n'était  il  y  a  20  ans,  pouvous-nnus 
dire  qu'il  est  meilleur?  Pourquoi  ne  trouverions-nous  jias 
un  nombre  d'entrées  au  moins  égal  à  celui  d'il  y  a  20  ans, 
quand  on  sait  que  la  population  de  la  ville  a  augmenté  depuis 
20  ans.  La  seule  explication  de  ce  fait  et  la  seule  véritable, 
c'est  que  la  maison  est  totalement  remplie  de  ces  pauvres 
malheureuses,  et  qu'il  n'en  sort  qu'un  bien  pntit  nombre  re- 
lativement pour  donner  place  i\  celles  qui  demandent  leur 
entrée.  Nous  avons  donné  plus  haut  la  raison  pourquoi  nou  s 
ne  pouvons  les  éloigner  quand  elles  manifestent  le  désir  de 
rester. 

Ainsi,  il  faut  en  venir  à  cette  conclusion  risoureme  :  que 
l'œuvre  du  Bon  Pastc'ir  de  (Juébec  est  paralysée  daus  sou 
action  et  que  cet  arrêt  dans  son  développement  provient  dos 
deux  causes  suivantes:  lo  l'exiguïté  de  sou  local;  2)  le  dé- 
faut de  ressources  pour  subvenir  aux  besoins  de  son  développe- 
ment, tant  pour  sa  subsistance  do  tous  les  jours  que  pour 
l'agrandissement  de  ses  édifices. 

VU 

O  fainte  Providence  do  Dieu,  rcfuscrcz-vous  de  jeter  sur 
votre  œuvre  du  Bon-l'asteur  de  (iuél)ec  un  regard  "de  bonté 
et  de  miséricordj  !  N'estcj  pas  ici  que  vous  ramenez  la  pauvre 
brebis  égarée  ?  Ne  voyez- vous  pas  le  grand  nombre  de  ces  nau- 
vres  âmes  rachetées }  ar  le  sang  de  votre  adorable  Fils,  qui  ,'c 
perdent  à  jamais  dansées  triftes  réduits  du  vice  et  de  l'erreur? 
Notre  Asile  ne  suflit  plus  pour  recevoir  celles  que  votre  grâce 
ramène  au  bercail.  Ne  toueherez-vous  j^as  le  cœur  de  ces 
âmes  privilégiées  à  qui  vous  avez  départi  les  biens  de  la 
fortune,  pour  les  induire  iV  vcrs'ir  le  surplus  do  ces  biens 
dans  la  fondation  d'un  reiuge  pour  la  brebis  perdue  ?  l-lst-il 
dans  la  religion  une  œuvre  plus  sainte,  plus  sublime  et  plus 
eilieaeo  pour  procurer  la  gloire  à  Dieu,  et  le  .'-alut  des  âmes? 
Jist-il,  pour  un  chrétien,  uniî  œuvre  plus  grande,  plus  hono- 
rable et  plus  méritoire  aux  yeux  de  Dieu  et  des  hommes 
que  de  fonder  une  œuvre  du  lJou-Pa>teur  ? 

Voici  en  quels  termes  Mgr  P.  Flav.  Turgcon,  de  sainte 
mt-moire,  arehevê(|Ue  de  Québec,  exhortait  les  fidèles  de  l'Ar- 
chidiocè.se  dans  sa  lettre  pastorale  du  12  janvier  18")2,  ((uand 
il  s'est  agi  de  bâtir  la  première  partie  de  l'Asile  du  Don  Pas- 
teur de  Québec:  ...  "  Il  e.st  dans  nos  villes  une  elasse  de 
brebis  égarées  qui  doivent  surtout  exciter  notre  compMssion  1 1 
notre  zèle,  ))areo  qu'elles  sont  plus  éloignées,  jilus  jierdius 
que  toutes  les  autres.  Entièrement  séparées  du  troujieau  li- 
dèle,  elles  se  sti.it  précipitées  au  l'onds  de  l'abîme.  Leur  nom 
est  une  injure  et  un  scandale,  leur  état,  un  crime  et  un  op- 
pnibre.  Dévouées  corps  et  âmes  au  plus  abominable  des  dé- 
mons, elles  en  sont  devenues  les  viles  eselaves;  elles  ont  oublié 
et  le  Dieu  qui  les  a  créées,  et  le  Sauveur  qui  est  mort  pour 
elles  sur  la  croix  ;  et  rien  ne  leur  en  rappelle  le  souvenir,  car 
elles  fuient  l'assemblée  des  .«aintsct  ne  .savent  plus  j.rier.  b'ont- 
elles  donc  perdues  sans  res.sourccs  ?  n'y  a  til  plus  d'espéran- 
ce pi>ur  elles?  (Jardons  nous  d(^  le  penser,  nos  très  elicrs  Frè- 
res, nous  poserions  des  bornes  A  la  eharité  iîifinie  do  J)ieu  ;  nous 
oublierions  quo  .lésus  est  venu  a|i|>eler  les  i)éebeurs  et  sau- 
ver ce  <iui  est  perdu  ;  douï;  oublierions  que,  si  le  Bon  Pasteur 


aime  toutes  ses  brebis,  il  moutre  uuo  prédilection  marquée 
pour  les  plus  délaissées  ;  nous  oublierions  que  c  est  pour  cllos 
qu'il  laisse  ^e  reste  de  son  troupeau  chéri  et  (ju'il  franchit  les 
montagnes  et  les  vallées  ;  nous  oublierions  qu'il  peut,  par  la 
pénitence,  rajeunir  les  cœurs  flétris  par  h  vice,  et  de  ces 
vaisseaux  d'ignominie  faire  des  vases  d'élection  ;  nous  ou- 
blierions enfin  l'histoire  de  Marie-Madeleine,  dont  la  con- 
version fut  si  éclatante.  Mais,  grâces  immortelles  soient  ren- 
dues au  Dieu  de  toute  miséricorde,  cette  pécherrsjc  n'a  pas 
été  la  seule  que  la  nénitence  a  sanctifiée.  " 

Nous  en  avons  l'expérience,  tous  les  Jours  encore  la  grâce 
qui  poursuit  les  pécheurs  les  plus  rebollos,  péuètro  dans  ces 
maisons  infâmes  où  le  démon  se  flatte  de  régner  seul,  et  y 
fait  naître  le  remords  et  le  repentir.  Beaucoup,  il  est  vrai, 
résistent  et  s'endurcissent  davantage  ;  mais  il  s'en  rencontre 
(|ui,  comme  le  prodigue,  reconnaissent  avec  cff'roi  l'abîme  où 
elles  sont  descendues  ;  elles  rougissent  de  leur  état,  lèvent 
les  yeux  vers  le  ciel  et  se  disent:  "je  me  Ihcrai  et  jirai, 
vers  monFère,"  Mais  comment  rompre  les  liens  qui  les  enchaî- 
nent ?  comment  franchir  l'espace  immense  qui  les  sépare 
des  vrais  enfants  de  Dieu  ?  Devenues  la  honte  de  leur  propre 
famille,  elles  se  sentent  repoussées  par  tout  ce  qui  est  bon  et 
honnête  ;  d'ailleurs,  il  faut  vivie,  et  le  plus  souvent  elles  n'ont 
gagné  que  la  misère  au  service  du  tyran  à  qui  elles  ont  tout 
sacrifié.  Le  crime,  la  honte  et  la  pauvreté  se  dres.sent  devant 
elles  comme  autant  de  barrières  infranchissables.  Oh  !  si  elles 
pouvaient  se  caolier  dans  quelque  rt'fuge  peur  y  plourrr 
leurs  péchés  !  Mais  où  le  trouveront-elles?  ...  La  charité  du 
Eon-1'asteur  y  a  pourvu.  " 

Après  avoir  démontré  les  progrès  de  celte  œuvre  naissan- 
te et  ses  nouveaux  besoins,  le  véuéral^lc  l'rélat,  s'adrcssant  \ 
(nus les  fidèles  de  rarcliidiocèse  pour  les  exhortera  contri- 
buer à  la  fondation  do  r(Euvre,  continue  en  ces  termes:  ... 
"  Toute  cbarltc  est  bonne,  toute  aumône  aura  sa  récompense, 
mais  quelle  charité  plus  excellente,  quelle  aumône  mieux  jila- 
cé'J  que  celle  qui  contribue,  non  seulement  à  soulager  le  corps, 
mais  surtout  à  sauver  les  âmes  ?  Un  chrétien  pourrait-il  re- 
fuser quelque  chose  pour  ces  âmes  qui,  connue  la  sienn:>,  ont 
été  rachetées  par  le  sang  de  son  Divin  Maître  ?  Et  qui  peut 
calculer  le  nombre  de  celles  qui  trouveront  leur  f:\\ut  da::;; 
cet  Asile  ?  " 


A.  M.   I).  G. 


.\sile  du  l!(in-l*a>(  nr 
t,)m'!n'e,  mars  IS'.)-'. 


